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- 1 -
Les beaux jours de l’été, avec leur nonchalance, n’allaient pas tarder à arriver. Enfin, les beaux jours, tout simplement. Qui, à Steamboat Springs, Colorado, décrirait l’été comme nonchalant ? Certainement pas Haley Foster.
Pour tout dire, en ce moment, elle s’ennuyait à mourir. Avec la saison touristique d’hiver passée et la saison d’été qui s’annonçait, elle aurait dû se réjouir de cette brève coupure. Or, cette année, elle ne tenait pas en place.
Pire, elle éprouvait la désagréable impression d’attendre que quelque chose se passe, n’importe quoi. Raison pour laquelle elle appelait l’été de ses vœux avec tant d’impatience. Les touristes débarqueraient en masse pour pratiquer les activités qu’offrait la région — rafting en eaux vives, randonnées, canoë, camping — , et la ville assoupie reprendrait soudain vie. Haley serait occupée du lever au coucher du soleil et n’aurait plus le loisir de s’interroger sur les causes de son mal-être.
Elle se renversa contre le dossier de sa chaise et sourit à Suzette Solomon, son amie de longue date. Après une séance de body bike, pour se récompenser de leurs efforts, elles s’étaient attablées au Beanery, leur café préféré, et savouraient des boissons chaudes en bavardant.
Pourtant, elle n’arrivait pas à se concentrer sur ce que racontait son amie à propos d’un de ses élèves. Certes, de temps à autre, elle parvenait à rire et à réagir par un commentaire, mais elle ne réussissait pas à s’abstraire suffisamment de ses pensées pour se détendre.
Si une heure d’intense exercice physique suivie d’un moment agréable entre amies ne parvenait pas à apaiser sa nervosité, où allait-on ? songea-t-elle.
Pourquoi était-elle si agitée ? Et pourquoi avait-elle l’impression d’être une laissée-pour-compte ? Elle n’était tout de même pas si vieille ! A vingt-six ans, elle avait toute la vie devant elle ! Pourtant, ces derniers temps, il lui semblait que les jours et les nuits se traînaient interminablement et, même lorsqu’elle se retrouvait avec sa famille ou ses amis, elle éprouvait un inexplicable sentiment de…  solitude.
Peut-être devrait-elle se trouver un nouveau passe-temps. Ou acheter un animal de compagnie. Ou…  Comme rien d’autre ne lui venait, elle décida d’attribuer sa morosité à la léthargie de l’intersaison. Pourquoi chercher plus loin quand la réponse la plus simple était généralement la bonne ?
Après s’être éclairci la gorge, Suzette la regarda, dans l’expectative. Qu’attendait son amie ? Rire, cri d’horreur ou de commisération ? Elle eut un petit discret qui, l’espérait-elle, couvrirait les différents cas de figure.
— C’est mignon, tu ne trouves pas ? demanda Suzette en passant ses doigts dans ses cheveux bruns courts.
— Très mignon, acquiesça-t-elle avec enthousiasme.
— Quelle partie de l’histoire préfères-tu ?
— Franchement, je suis incapable de décider. Toute l’histoire est adorable, mais je suppose que ça t’arrive souvent avec tes classes.
— Vraiment, Haley ? demanda Suzette en lui adressant un long regard amusé. Tu vas prétendre que tu n’avais pas la tête ailleurs ces dix dernières minutes ?
Etouffant un soupir, Haley sourit faiblement à son amie.
— Désolée. C’était si évident ?
— Aveuglant. Mais ne t’inquiète pas. Je sais que je deviens vite barbante quand il s’agit de mes élèves.
— J’aime bien quand tu en parles !
Ce qui était la pure vérité. En temps normal.
— C’est juste que j’ai l’impression que les journées se traînent, reprit-elle, et j’attends l’été avec impatience, en espérant qu’il se passe enfin quelque chose.
— Depuis quand as-tu ces drôles idées ? Pratiquement tout l’hiver, je t’ai entendue dire que tu attendais avec impatience l’intersaison pour avoir enfin le temps de lire, d’aller au cinéma et de repeindre ton appartement. A propos de sorties… 
— J’ai lu tous les livres et vu tous les films que je souhaitais, interrompit-elle. Et tu m’as aidée à repeindre mon appartement. Maintenant, je suis prête pour l’été.
— D’accord. Mais tu oublies une chose dans ta liste : combien de fois es-tu sortie avec un homme ces derniers mois ?
Haley but une gorgée de son thé chai. Suzette connaissait déjà la réponse à cette question.
— Le désert de ma vie sentimentale n’a rien à voir avec mon ennui, précisa-t-elle néanmoins.
Avec son sentiment de solitude, peut-être. Mais elle n’avait aucune envie d’aborder le sujet.
— Je m’ennuie, c’est tout.
— Oui, oui. Bien sûr.
— Tu sais comment sont les intersaisons, insista-t-elle, espérant contre toute raison que l’été ramènerait sa joie de vivre. Au lieu de douze heures de travail quotidiennes, j’arrive à peine à m’occuper pendant huit !
La famille de Haley possédait à Steamboat Springs un restaurant et un magasin d’articles de sport. Tous les Foster, les parents, Haley et ses trois frères aînés étaient associés dans la conduite de ces deux affaires. En pleine saison, c’est-à-dire durant les mois d’hiver et d’été, en plus de leurs activités habituelles, ils aidaient dans les commerces.
Au printemps et à l’automne, Haley s’occupait plus particulièrement de tenir la comptabilité, de mettre à jour les sites Web, de commander les fournitures et de dresser les inventaires. Occupations qu’elle maîtrisait et qui ne lui prenaient pas tout son temps.
— Je comprends, dit Suzette. Mais ce n’est pas ton emploi du temps qui pose problème. Pourquoi ne me confies-tu pas de ce qui te tracasse vraiment ?
Elle se força à sourire tout en regrettant que son amie la connaisse si bien.
— Rien ne me tracasse, assura-t-elle.
— Tu as le cafard parce que tu es en manque de fréquentations masculines, affirma Suzette, comme si elle ne l’avait pas entendue. Ça nous arrive à toutes, à un moment ou à un autre. L’essentiel est de reconnaître que le problème existe. Alors, j’ai une idée pour chasser ton vague à l’âme… 
— Laisse tomber ! Je n’ai aucun problème et aucune envie qu’on me case avec je ne sais qui !
— Même avec un homme beau, gentil et drôle ?
— Même.
— Intelligent et chaleureux ?
— Pareil. Mais, dis-moi, s’il est aussi merveilleux, pourquoi ne le gardes-tu pas pour toi ? A moins que…  oh ! non, Suzette. Ne me dis pas que tu essaies de me refiler tes restes ?
— Pas du tout ! Nous avons juste dîné une fois ensemble, et nous ne nous sommes même pas embrassés. Alors, tu vois…  Allez, Haley, regarde la vérité en face.
— Ainsi parle celle qui jongle entre trois hommes chaque week-end… 
Elle exagérait à peine.
— C’est que je ne suis pas aussi difficile que toi ! rétorqua Suzette en haussant ses frêles épaules. Si un homme séduisant me propose un rendez-vous, j’accepte, tandis que tu cherches n’importe quel prétexte pour refuser.
Suzette posa ses coudes sur la table et appuya son menton sur ses mains.
— J’ai une question pour toi. Combien de rendez-vous as-tu écartés au cours des derniers mois ?
Tout en faisant le calcul dans sa tête, Haley grimaça. Elle en avait refusé un certain nombre. Et après ? La solitude était une chose, sortir avec un homme qui ne vous intéressait pas en était une autre.
— Je ne vois pas l’intérêt de passer une soirée avec un homme simplement parce qu’il est mignon.
— Parce que passer une soirée avec un homme séduisant est une épreuve ?
— Bien sûr que non ! Il vaut mieux qu’il soit mignon, seulement, j’ai besoin de davantage.
— L’attirance physique est un plus, évidemment, mais… 
— Je ne parle pas de ça ! coupa Haley. Je n’ai pas envie de tout connaître de la vie d’un homme avant même que nous commandions nos boissons. Je veux être…  intriguée par lui.
C’était exactement son problème. Elle connaissait trop bien les célibataires mâles de la région pour qu’ils présentent le moindre intérêt à ses yeux. Difficile de voir sous un jour romantique quelqu’un qu’on a connu enfant avalant de la colle blanche ou se mettant les doigts dans le nez. C’était injuste, elle en convenait, mais c’était ainsi.
Bien sûr, plus jeune, elle avait fréquenté des hommes, mais rien n’était sorti de ces relations. Elle accusait de certains de ces échecs ses frères aînés qui, bien qu’adorables, se montraient parfois un peu trop protecteurs. Quant à ses autres échecs, soit les hommes s’étaient révélés être de tristes sires, soit il n’y avait pas eu entre eux assez d’alchimie.
En d’autres termes, à moins qu’elle déménage, ce qui n’entrait pas dans ses projets, elle était condamnée à la solitude affective.
Peut-être devrait-elle laisser Suzette lui organiser ce rendez-vous ? Mais l’idée lui parut si ennuyeuse qu’elle y renonça. Mieux valait un animal de compagnie.
Un chat, peut-être ? Ou plutôt dix. Les vieilles filles ne sont-elles pas réputées pour avoir des maisonnées pleines de chats ?
— Je dois avoir mal compris, dit Suzette.
Du diable si elle savait ce que cela signifiait.
— Euh…  que crois-tu avoir compris ?
— Envisagerais-tu d’avoir, cet été, une aventure avec un ou peut-être deux séduisants touristes de passage ?
Haley éclata de rire. Quelle idée ridicule !
— Tu n’y es pas du tout ! Franchement, tu me connais.
— Bien sûr, mais on peut toujours rêver. Et d’ailleurs, pourquoi pas ?
Elle n’avait rien à répondre à cet argument.
— Ça pourrait être amusant, insista Suzette. Comment peux-tu savoir avant d’avoir essayé ?
— Parce que ça ne m’intéresse pas.
Les touristes restaient trop peu de temps pour offrir le moindre intérêt, car elle n’était pas intéressée par une passade.
— Tu as raison, je suis trop difficile, reconnut-elle, lasse d’essayer d’expliquer un état d’âme qu’elle ne comprenait pas très bien elle-même.
— Tu veux que je te dise, Haley ? Tu réfléchis trop ! Sors, amuse-toi. Tu n’es pas obligée de te marier, mais c’est mieux que de se morfondre chez soi en attendant de travailler douze heures durant pour se changer les idées !
— Evidemment, mais… 
La porte s’ouvrit sur un client. Intriguée, elle le regarda se diriger vers Lola, la propriétaire du Beanery, qui se trouvait être aussi une amie intime de sa mère. Il tenait un porte-bloc dans une main. L’autre était serrée, et il paraissait tendu comme s’il se préparait au combat.
Elle avait eu la même impression la première fois qu’elle l’avait vu en décembre, quand il était entré dans le magasin d’articles de sport. Nouvel arrivant à Steamboat Springs, il recherchait un emploi de moniteur de ski et s’appelait Gavin Daugherty. Son frère Cole n’avait rien à lui proposer mais, sentant que le personnage avait fait forte impression sur elle, il avait paru déterminé à en découvrir un peu plus long sur le nouveau venu.
Heureusement, Cole avait vite oublié Gavin au profit de Rachel Merriday, avec qui il venait de se fiancer.
Elle, de son côté, n’avait pas oublié Gavin. Attitude un peu stupide, s’était-elle dit, dans la mesure où elle ne connaissait pratiquement rien de lui.
Elle l’observa avec curiosité tandis qu’il se plaçait derrière quatre personnes dans la file d’attente. Désireuse peut-être de mettre de la distance entre eux, la femme qui se trouvait devant lui avança alors d’un pas. Gavin, à son tour, fit un pas en avant, comme il paraît normal de le faire quand on se trouve dans une file et que la personne devant avance. Coincée derrière la personne qui la précédait, la femme fit alors un pas de côté. Comprenant le problème, Gavin recula et lui fit signe de reprendre sa place. Sans le regarder, la femme s’écarta un peu plus.
Haley, qui assistait à la scène, sentit sa colère monter. Les gens fuyaient sans doute Gavin à cause de sa taille imposante, un bon mètre quatre-vingt-quinze, à son avis, et de son corps d’athlète. En outre, il aurait eu besoin de faire un petit tour chez le coiffeur et de se raser pour se débarrasser de son allure de grizzly. Elle n’était nullement effarouchée par l’apparence de Gavin, mais elle voyait que ce n’était généralement pas le cas des autres.
— Alors, qu’en dis-tu ? demanda Suzette, la tirant de ses pensées. Pas le week-end prochain, mais je peux organiser quelque chose pour le suivant. S’il te plaît, accepte !
— Oui, oui, bien sûr, répondit-elle, entièrement concentrée sur Gavin. Tout ce que tu voudras.
— Fantastique ! Nous passerons un excellent moment, tu verras. Et je suis sûre que Matt te plaira.
Elle reporta brusquement son attention sur son amie.
— Un instant ! Qui est Matt et quelle importance qu’il me plaise ou non ?
— C’est un professeur de mon école.
Un sourire satisfait aux lèvres, Suzette croisa les bras sur sa poitrine.
— Et tu viens à l’instant même d’accepter que nous sortions à quatre.
— Pas question, Suzette ! Je n’ai aucune envie d’un rendez-vous avec un inconnu à quatre ou à dix mille !
— Trop tard, tu as déjà accepté. Je t’assure que c’est un type super. Et, comme il n’est pas d’ici, tu auras tout à apprendre de lui. C’est bien ce que tu voulais ?
En soupirant, elle repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Oui, mais tu ne joues pas franc-jeu. Je ne savais pas à quoi je m’engageais.
Elle reporta machinalement son regard sur Gavin.
— A qui la faute ?
— A moi. Seulement, tu as profité de ma distraction.
— Pour ton bien, je ne te rendrai pas ta parole. Mais qu’est-ce qui t’intéresse tant par là ? demanda Suzette en suivant son regard.
— Tu vois cet homme ?
— M. Mountain Man, l’homme des montagnes ? Difficile de le manquer.
— Si tu faisais la queue avec lui, te sentirais-tu mal à l’aise ou…  menacée ?
Suzette haussa les épaules.
— Ça dépend. S’il me regardait bizarrement, je pense que oui. C’est un géant, et regarde-le se tenir très droit et très raide comme s’il était prêt à bondir. Mais, s’il m’ignorait, je n’y prêterais pas attention. Pourquoi chercher les ennuis ?
— Exactement.
— Il faut reconnaître qu’il a un corps superbe, dit Suzette, rêveuse. Mais il doit mourir de chaud sous sa tignasse. Tu le connais ?
— Pas vraiment.
Elle termina rapidement sa tasse de thé et se leva.
— Je vais en chercher un autre. Tu veux quelque chose ?
— Non merci.
Le regard de Suzette alla de Gavin à Haley avant de se poser de nouveau sur Gavin.
— Je ne le crois pas ! Tu t’intéresses à lui. Ce n’est pourtant pas ton genre.
Haley sentit ses joues s’empourprer.
— Qu’est-ce que tu vas chercher, Suzette ? Je veux juste une autre tasse de thé. Et que connais-tu de mes goûts de toute façon ? Je suis la première à ignorer quel est mon type d’homme.
Suzette la considéra quelques instants en silence avant de lui adresser un sourire lumineux.
— Je sais que Matt est ton genre et que tu seras ravie de faire sa connaissance.
— Je…  Oh ! bon, d’accord. J’irai.
Autant abandonner un combat perdu d’avance. De plus, elle était allergique aux chats.
— Une fois seulement.
— Pour le moment. Mais tu changeras d’avis après avoir rencontré Matt.
Suzette consulta sa montre et grimaça.
— Je dois filer. J’ai des projets pour ce soir.
— Tu ne peux pas rester encore un peu ?
— Désolée, c’est impossible. Et même si je le pouvais, je n’ai pas envie de tenir la chandelle !

TITRE ORIGINAL : HALEY’S MOUNTAIN MAN
Traduction française : Françoise HENRY
© 2013, Tracy Leigh Ritts.
© 2022, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Getty Images/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (HarperCollins France)
Tous droits réservés
ISBN 978-2-2804-7144-2

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un amant à conquérir

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
TRACY MADISON

Un amant a conquérir

Traduction frangaise de

FRANCOISE HENRY

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
"R

UN AMANT

1
5

A CONQU

P

d ]










